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et dans la plus grande malpropreté, mnal-
hetreusement, clez uit très grand nombre
de culivaiteurs ; atussi les coltnat-io bien
à la seule vite dle leurs chntifs inmx au-

près de leurs étables.
At revoir, M. 'Editeur,

Leins-ter, Novembre 151.

(Comuiiimunhjt ut a RNacteur.) -

AVANTAGESDE UAGRICULTURE PAI
AGIUCOLA.

Si la matiére qu'on voit, que je traite,
n'était pas riche par elle-même: Si je tnc

considérais que mon i'siisnce,jo Pavoue,
dêconcertii par la fécondité mme du sujet,
je garderais un profiond ilence. Mais le
dé sir de servir la causle l'agirici tire, ob-
jet de Pattention actuelle de l'univers, re-
lève mon courage abattu.

Cotent ci el'et tie pas pouvoir trouvrer
des paroles piur célébrer l'agriculttre,
nourrice île tous les hommes, créatrice des
cités, appui des empires qui fleurissent,
chancélent et dispa-aissent, dès qu'elle (es-
se dY être ci honneur? Sans elle, les
états, seiblalles à les imcndians,pouîr ain-
si dire, dont la subsistance dépenl de la
charité coi] patissatIte des, riche.s, les états,
dis-je, n'ont qu'une existence précaire.
Vous serez pleinement coivamlîcus com-
bien l'agriculture est utile, lorsque je vous
aurai démonr, comme je l'espére, mtîalgré
mon incapacité dans airt de bien dire,
qn'elle est la source du bonheur physi-
que et moral des honmes et des empires.
Je ite garderai bien île vous dire que I'agri-

culture est aussi ancienne que lo monde: qui
ignore qu'prs avoircrcé PhomIlime, Dieu le
plaça dans titi jarlin délicieux pour en
avoir soii et le cultiver, lion pas pénible-
ment; lPiinocence (lotit était alors orné
le premier honeu, l'exemptait de ce tra-
vail diffieile quii n suivi sa clâte, et qIui de-
puis est inséparable île l'agriculture. Do-
venue rébelle là Phomllinm comme l'homme
est deveut rébelle à soi crétteuir, la terre
ne lui donne son.grain qu'à li sueur le son
front, depuis sa malheureuse chûte.

Que Dieu Ct admirable Isan cs <euvres
et dans ses ipositions Cette peinle la
cuhiver la terre pour Ci tirer sa subsis-
tance éitse peu i peu bmilime, il est
vrai, Iaui- elle le conserve ntusai dans lia
vigueur, dans la santé, et le fait vivre long-
temps. Oui, c'est à la camitpagnte qu'on
trouve des homms florts, Sains et qui par-
courent tine longue carrière avant d'arri-
vet- au t ombeau. Pourquoi ? C'et qu'à
la ciniaitemge on jouit d'un air pur et libre,
d'un air lé de gaz méphitiques, em-
hlilutd du parûtîi qui &exhale du beau
feuiline dles nrbres et des champs émail-
lI de fleurs. C'est que le travail même
est un remuéde conitimuel contre les naladies.
Lantiourr-titrequeuouitsprenop>~iscehaquîejouîr
eitretient otre corps,mais en móéne temps
elle y i trodfizit dles litineurs p ni, accu mut
léescautent de graves midadies, au moment
qu'ou y penasoa le moins, à moins qu'elles ne
soient e ipliées imperceptiblemtent. Qu'u-
ne ean Soit -tagnante, bientôtelle se corrompt
et devient non seulement iuttile, mais ittui-
sible parson in flctioni. Donnez lui quelque
mnouvementt, quelque écoulement imper-
Ceptible ; elle se conserve satîC et plre.
C'est ce. que fait le travail par rapport aux
humurs morbiiquIles que nous portons en
nous, qui ,accumulent peu à peu et se
orrotpet enfin, à moins iu'on ntt les

cxptlse ; il le,; dissipe par le mouvement
continuel où il nous met, et conserve ainsi
la santénon moins foi-te et robuste qu'a-

gréable.
Parlerai-je des plaisirs qu goûte le la-

borieux cultivateur, et qui n contribuent
pas peu à l'entretenir dlais une bonnmîte saun-
té? De. gens peu setnsés envient quelque-
fois au puresseux Plitîdigne repos que lui
procure Sa méprisable fîainéantise. Ali!
s'ils connaissaient quels digoûts, quels
ennuis, quel mtalaise empoisonnent ces
jours passés ldans une Cuoupaple et honteuse
itdolence,q'ils chatigeraient biet vite de
langage ! Faut-il s'en.étontter ? Le tra-
vail est une loi imposée par Dieu à tous
les liomnmesdepuisle dernierqui ranpe dans
la poussière jusqu'au monarque assis surle


